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JOHNSONS COUGH CURE. Lé
Remède pour ln guérison de
la Toux du 0

DR JOHINSOIN.
Le meilleur reméde connu,

préparé par

R.A. HELMER
Medical Hall—Rue Principale,

HULL.

N. B.—Parfums et articles de toitetres

LA GOLDIE & HeCULLOCA Bo. L'à

GALT, ONT.
MANUFAC[URIERS D COFFRES-FORTS

A epreuve du FEU et des

VOLEURS

Aussi les » Engins Wheelock n, les
«Scies à l’usage des Moulins et de
tous les travaux en bois.

Machines, Chaudières pour Scieries.
Poulies et toutes sortes de machine-

ries pour scieries.

F. W. BINDON,
Agent général.

Office : 181 rue Sparks, Ottawa.
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vislature Provinciale
L’honorable M. Atwater a déposé sur

le bureau de la Chambre le budget de

1897 98, dont voici, résumées, quelques

comparaisons avec les subsides votés

pour 1896 97.

Dette publique : 1897 98, $1,524.621 ;

1896 97,81,523,202 :

Législation : 1897 98 #195,678 ;

1896 97, $251,688 ;

Gouvernementcivil, 1897 98 $259,572;

" 1896 97, $253,744 ;

Administration de la justice etc, 1397

98, 8575,390 ;

Administration de la justice, etc. 1896

47, 8564,540 ;

Instruction publique, 1397 93 380,260 ;

" 1896 97, $382,760 ;

Agriculture, immigration et colonisa-

tion, 1897 98, $288,800 :

Agriculture, immigration et colonisa-

tion, 1896 97, $260,100 ;

Travaux publics, 1897 98, 183,521 ;

" 1896 47, 8297 967 ;

Charité, y compris les asile, à 1997 98

$339 375;

Charité, y compris lea asiles, 1896 97,

3330,438;

Services divers, 1897 93, 3367.700 :

" 1896 97, 3392,662 ;

Chemins de fer, 1897 98, 3503,240 :
" 1896 97, $706,321 ;

Remboursement des dépots de garantie

aux chemins de fer 1897 98 287,693 ;
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IMPORTANT
Ceux qui désirent se procurer des

peintures garanties pures, pourront
s'adresser a aucun des principaux

_— Marchands,tel que:

| y F. BARRETTE.
| P. H. CHARRON

ANT. PARENT.

"

1"

O. CHOLNIER. Remboursement des dépots de garantie
> CARREE aux chemins de fer 1896 97 276,522 ;

. A N. ; A ‘usti ,M. J. LAVERDURE. Fondsdupalaisdo justice d’Aylmer,

A. LABELLE 397 9%, 31,574;
J. MARTEL. Fonds du palais de justice d’Aylmer,

; P. DAOUST. 1896 97, 31,574 ;
F. LAROCHE. Total 1897 98, 34.904428 :
F. ROUDEAU, Wrightville. 1896 97, 35,344,021 ;

Nous avons donc le résultat suivant:

Budget, 1896 97, $5,344,521.

no 1897 98, 84,904,428.

Diminution pour le prochain eXercice

440,093.

L'hon Ministre a aussi soumis le

budget supplémentaire pour 1897 98,

qui se monte à 3187,318.

Les principaux items sont les sui.

Demandez la mar

que du CARBE ROUGE.

— MANUFACTURÉ PAR —

WM. HOWE,
BLOC HOWE, OTTAWA,

DEVLIN, BRISSET & DEVLIN
AVOCATS.

BUREAUX :—Bâtisse du bureau
d'enregistrement, en face du

 

  
vants :

Dépenses des élections.
Cercles agricoles...
Améliorations des routes rura-

 

 

i 3 in- les............ 2420. . 4 00dPalais doJustice, rue Prin Exposition de Sherbrooke... 7.500 |coût des améliorations à la rue Notre
cip ‘ Exposition das Trois Rivières. 5.000] Dame est, depuis la rue Lacroix à

. < . Chemins de colonisation... .. 25.0004venue Papineau.

Vins d bon Marché avenuePublicsrrr ons M. Marchand proposera de nouvesu

‘ Ecoles du soir. .............. 2.009 son bill pour abolir la continuation de
Afin de faire place aux nouveaux Paiement delettres crédit Mer- communauté.

| vins,le soussigné vendra ses vieux vins cler 4J.Dusaalt.......... 1hs M. MARCHAND ET LES CHE
2 1 Lee ee eee a a anne 14 - PE

lére qualté, 80 cte le gallon, 2éme| ADMINISTRATION DE LA MINS DE FER
qualité 50 cte le gallon. JUSTICE M. Marchand demandera copie des
Tous ces vins sont fabriqués avec le

pur jus de raisin et vendus à la mesure
de pas moins d’une chopine impériale.

FRS GAVARD,
No 16, rue St Henri. Hull

de l'administration de la justice,

On sait combien encon:>rés sont nos

tribunaux. Près de 5000 causes atten-

deat une adjudication, dans nos cours

deiA Montréal ily a un ariréré

 

Valgarisation scientifiques: médicale

de la SANTE
blique ” et
édecine Ulustrée ”
LUNIS

TOUS LES DiMancHES

Boulevard Montmartre
ris, France.

"NBEMENTS
vieneUn “gi ¢ mole

… -

tnacc=- de quatérze mois, dans la division

d'enquête et mérite. Pour remédier à
cet état de choses voici ce que M.

M. Pelletier proposera.
En premier lieu, les juges de la Cour

Supérieure, résidant dans les districts

ruraux, seront appelés à siéger réguliè-
rement à Moatréal, jusqu’à ce que les
rôles soient épuisés.
En second lieu, une loi sera adoptée

Les abonmements partent éu ler ot du 16 de che POUR permettre lu nomination par le
Ioindre 01.50 A toute demanae de changement |S0Uvernement fédéral d’un troisième

arAbones tous les bureaux de juge de la cour de Circuit à Montréal*, Poste France et Etranger.
DirecteurFe

Le

ROGSIENY et les juges de la cour de Circuit seront
Administratens : appelés à siéger de 9 à 6 heures pour

l'expédition des affaires.
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L'hon. M. Pelletier doit proposer

trois bills importants au point de vue
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Enfin, dans le district de Québec,|

juriliction sera donnée aux magistrats

de police pour siéger dans les causes

civilea de $50 et au dessous.

POLITIQUE SCOLAIRE

La politique scolaire ‘lu gouverue-

ment sera soumise & la Chambre sous

forme de résolutions créant un fonds

spécial qui ser: mis à la disposition du
gouvernement pour être employé dans

les meilleurs intérêts de l'éducation

primaire.

CONVERSION DE LA DETTE

M. Atwater a donné avis, mardi, de

résolutions concernant la conversion

de la dette. Il est assez probable

que ces résolutions seront proposéos

demain.

CONVERSION D'ECONOMIE

INTERNE

Les honorables MM Flynn, Pelle-

tier et Atwater ont été choisis pour

former avec l'Orateur, le comité

d'économie intérieure de la Chambre.

CONTRE L'AFFICHAGE

IMMORAL

M. Stepliens proposers, cette année,

encore son bill pour imposer «les pénali

tés contre l’usage d'affiches indécentes

dans les endroits publics

NOUVEAU CHEMIN DE FER

MM. Feader Boas, Mertz Boas,

James M. Greenshields, Lob. A. E.

Greenshields et Beaumont Shepherd

demanderont un acte pour incorporer

la Compagnie de chemin de fer

d’Alestos et Danville, comté de Rich

mond.

i
i
t

BILLS PRIVES

Lex dentistesde Montréal demandent

un bill pour les autoriser à employer

comme assistants? dentistes

gradués dans les autres provinces ou

autres pays. La loi actuelle veut qu'ils

n’emploient que des gradués de notre

des

province.

M. Beauchamp a présenté une péti-

tion, de la corporation de Ila côte

st Paul, qui veut changer son nom en

celui de Ville St Paul v et amender

considérablement sa charte.

MM. Jus Lajoir, Viau, Bélanger, P.

Wright et J. B. Bourrassa, présente-

ront un bill pour être libérés des ÿ du

requêtes, arrêtés en conseil etc, relstafs
aux demandes de subsides des chemine

de fer, à la modification des subsides,

au rétablissement des subsides, au

rétablissement des subsides périmés,ete.

NOTES

M. Arthur Gagnon, employé tempo-
raire depuis nomure d’années a été
nommé employé permanent avec salaire
de $1000 dans le département des

uBodons DU PAATI LI3EBAL-CUNSERV
 

  

renseigner, les conditions de la cuuver

sion de la dette sont «étinitivemen!

arrôtées. Cette importante opération|

financière està l'étude depuis | ongtemps |
Déjà il y « deux ans, M. Barbeau, lors

de sun voyage en Europe au sujet de]
l'eniprunt français s'est cecupé de la

question, agissant comformément aux

ins! ructions de M. Taillon.

A son tour M. Hall à jaté lea bases

de négociations en Angleterre.

Entin, M. Atwater lors de son récert

voyage a conclu ou à peu près un ar

rangement avec des capitaliste anglais

et écossais.

La conversion porte sur $25.000.000

dit on. Les obligations actuelles de ln

province sont couvertes en bons paya-

bles dans 60 ans, on dit que, par cette
opération, ls province économisera de

8250.000 à 260,000 par an sur les

intérêts.

FORMATIONS DEs COMITÉS
Les comités suivante ont été nummés

mercredi :

J
+

|

Législation. Honorables MM.

Atwater, Flynn, Hacker, Hall,

Marchand et Pelletier : MM. Bouffard,

Allan, Augé, Bisson, Cooke, Gladu,

Lemieux, Marion, Panneton, Normand,

Parent, Stephens, Tellier, Tessier,

(Rimouski), Turgeon.

Bills Privés. --MM Allard,

Beauchamp, Cartier, Caron,

Chicoyne, Cooke, Bouftird,

Duplessis, Doyon, Bisson,

Creig, Guérin, Hackett, King, Lacon-

Marion, Mae

Auge,

Baker,

Déchène,

Girouard,

ture, Lussier, Lemieux,

Pinault, Simpson, Stephens, Tellier,

Tessier (Rimouski), Tessier ( Portueuf)

Turgeon, Beaubien.

Ordres perinanents.

uais, Bisson, Cholette, Bouffard,

gland, Girouard, Grenier,

Marion, Panneton, Simpson, Spencer.

Agriculture et Twmigration.- Hon

M.Beaubien ; MM Beauchamp, Raker,

Bédard, Bernatchez, Bisson, Caron,

Chicoyne,Cholette, Dechéne, Des'ardir,

Doyon, Gosselin, Gillies, Girard (Lac

St Jean), Gladu, Greig, lacouture, Lus-

sier, Magnan, M.Cleary, McDonald,

Marion, Moin, Petit, Poirier, Rioux,

Savaria, Spencer, Ntephens, Ste Marie,

Tétreau.

Chemins de fer et canaux.-—-Hono-

rables MM. Baubien, Nan‘el, Flynn,

MM. Allard, Augé, Bédard, Baker,

Bisson, Bourbonnais, Carbray, Caron,

Châteauvert, Chicyne, Desjardins,
Doyon, England, Girard (Lac St Jean)

Girouard, Gladu, Gosselin, Grenier,

Greig, Cillies, Guérin, King, Lacouture

Laliberté, Magnan, Martineau, McDo

pald, McCleary, Morin, Parizeau, Petit

Poirier, Pinault, Simpson, Stephens,
Ste Marie, Tétreau, Tessier, (Rimouski)

Industrie.—Honorables MM. Beau |

bien, Hackett, Atwater, Shebyn, MM.

Baker, Bédard, Bernatchez, Bisson,

Carhray, Châteauvert, Desjardins, |

Uillies, Uoesalin, Guérin, King, Lussier

McCleary, Normand, [’arizeau, Sava

rie, Simpson.
Privilèges et élections.—Hunorables

En

Laliberte,

 j Terres de la Couronne.
Le rapport du bibliothécaire de

l'Assemblée Législative constate que
la bibliothèque contient maintenant
50,688 volumes.

C'est la première fois depuis ia

confédération, que le budgst est souris

à la Chambre immédiâtement après
l'adoption de l’asiresse. Cela donne une
idée de la déligence que montre le
gouvernement dans la préparation des
travaux de la srasion. MM. Hackett, Flynn, Hall, Pelletier,

MM. Déchine, Duplessis, Tellier, Tes

sier, (Rimouski,) Turgeon.
Comptes Publics.—Honorables M M.

Flynn, Hall, Hackett, Naatel, Atwa-
ter, Pelletier, Shehyn, MM. Alani,
Beauchamp, Bourbonnais, Bernatches,
Carbray, Cartier, Châteanvert, Chi-

coyne, Déchène, Duplessis, Guérin,

Girard (Rouville) Gladn, Grenier,

Lacoutare, Mertineau, Parent, Pinauit

ATEUR

JOUR D'ACTIONS

MM Bourbon

— "

Québec, 25.

[ee comtés permanents? ont élu

mercrsdi nstin, leurs présidents

Buia privee — M. Duplessis.

Ordres pormanents-— M. Marion.

Asrrulturs M. Beauchamp.

Chemins de fer - M. Carbrsy

Legislation -- M. Pelletier.

M. Ehnteauvect.

justries - M. Parisean

M. Hackett.

M Pelletier.

Conptes pablice

Io

la <voges et élections

Co e leprocédurecivile

BIT EN FAVEUR DE JUGLS

DK PAIX

MP care propose un lai! pour

procure ugoe de paix, ete res

COL «pen es cles jugements qui ren

dent, lorsque ces jugements sont bases

sur des lois qui plus tard pat décla-

rées Inconstitationnelies. Actéellement,

des juges «de paix peuvent être exposés

à des poursuites, uns ce ces.

DE GRACES

fier, jour d'actions de grâces, la

Chambre né siégé que dans l'après

midi.

LE BILL DE MONTREAL

M Augé » présenté, mercredi, la

requéète de Montréal. demandant des

ameudements à la charte de la ville.

- Politique Provincial

LA SITUATION FINANCIÈRE

tineau, McDonald, Atwater, Nornmned.

Panneton, Parent, Pariseau, Pelletier,
Nous avons augmentéla recette, nou

avons diminué Ja dépense, C'est ce que

ne peuvent pardonner nos liberaux nn

* gpuvernement.

En 1x8]

était de R3457,144.32.

En 1X96 le revenu

‘chiffre de 85,265,392,
En 1x41 te déficit réel de nos ndver

saires était le suivant

nest eleve a

|
1 Dépenses, 1300 91, “hat

Revenus, 1-90 91] De
ï

s 45714

Déticit .R1,154,630

C'était vet érorme déficit qu'il nour

fut combler.

Alors, nous avons, l'un côté, mi

nue les dépenses, ot de l'autre côté

Et cette donhle

opération nous fait obtenir ce mun ti.

augmente le revenu.

que résuliar :

,Ç Diminutios de dépenses. # <T 1190

| Augmen:a ton du revenu "14,023
i

&1 656,000

Soit une différence en misux 01

31,686,000 dans l'exercice de 1-97 Vu,

compaié a celui de 1890-91.

Ce carrier exercice s'était -0 +4 +

un défi i+ de 21,455,000 en ibe

ron-l-.

Rapper line les chiffres

i

Diflérevr ony mieux, exercic
189: 95

Déficit, « x -rcice 1R90 91

"i

290A

3

C'est. !|u précinémant le oh 1 + (ly

le 30 juin (lernier, un inelagant. Joy. te|
dépenses sudiunires, lea RIB) |

travaux pubs 3s PXLrAD iinee.

Voila le inagpifique rémit it h-

le revenu de lu provin-e
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M. PAGE Administrator?

ILN'YA PAS
A DIRE

Petite Madame

 A quelque éoole que vous allies

VOUS AVEZ BESOIN DE

Vétements convenables,
chauds et durables.

KT VOUS RS VOULEZ A DKa ..

-Prix raisounanies

La propre définition de ces mote :
Prix raisonnables, ne veut pas du tout
dire les plus bas prix ; souvent un
habit de 900 ou de $1 25 est beaucoup
plus cher qu'un autre au double da
prix.

NOUS CROYONS

Et plumeurs de nue pratiques ont
prouvé que nos habilleiments de 82.00
pour les écoliere sont da hon achat
mieux que d'acheter de habillements
inférieurs à «les prix incontestallement
bus

NOS PARDESSUS DE GARÇONS

lhamnent an air distinct d'HOMME
su que nous avons prix grand soin
taux ‘e chaux du drap et de coupe.
Nos prix pour les habillements de
ZL roots de toutes sortes sont réduite
toe. uste ot nous « royoni fermment
pre la qualité connidérée, 114 sont à des

PRIN RAISONNABLES

Bottines d'écoliers,

Casquettes de garçons,

PS,

BEYSON, :-: GRAHAM
& CO.

le Magasin Departements.

Ru- Sparks. Ru: nor.

FORTIN ET (GRAVEULF
MANUFACTURIRRS DR

CHAUXmmox
Cette cheux, nu dire den entropre

nurs, est le 1meilleure qui soit fabri
que an Canada.

Len ordres par n bialle nt per télé
rhone «ont exé-utés promptement,

J N Fortin, 4 F Gravette

VENDRE — Deux machines a
coudre en parfait or ire.

N'addrenner au bureau da SPECTATRUE.
174 roe Principale,

4

P. I BAZIN
-—BANQUIBR—

surplus anno106 pour l'exarcies à orne 4rent d'Assurance o Courtier Ger oral

cœeune spesiaiement de reglements
d'affaires de Paillites

Possèie la plusgrande expériance
ving et 174 meilleures relations pour agir

années l'uliinéstretion con ersntrive, “pomme intermédiaire antre déthteurs

Les déjvnuses diminudes ; les revenos

augmenté. ; les déficits remplacé par

des sarplus. | Pariseau, Savaria, Speacer, Stephens, Autant qu'il est possible de se Tellier, Tessier (Portneuf. le peine !
les libéraux. Vraiment, 0 n'rop pas

*t rrdanciers, pour effectuer Jes onm
oromis,
Vorcape aussi d'administration et

4 riglemen’s de successions et de pla
Et il faut changer da régime, disent me d'argent, etc, ete

reuse :

3 aus Ecoin, où 316 aux Prenciraza
Uttawa, st. Hall P Q
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“LE SPECTATEUR"!
Journai bi-hebdomadaire.

Publié par le Société de Publications
Conservatrice de Montréal.

ancliNExENT

 

Hul ob Ottawa : Uoan ....….….….….….....00sseccecs" x

Mon ré ot Québec: Ln an... $ Qu
° “Bix moisLL1100. 200
ANNONCES—Mesure Nomparesl

remière insertion........….........….. 100ts. ja ligne
snssrtions subséquentes.... ......... Sota. la ligne
Une fnis laromaine FE as see s0000000e sets, la ligne

N. PAGÉ,
Administrateur.

BUREAUXet ATELIERS,
No 154 RUE PRINCIPALE,
HULL QUR.
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Un Cri de Triomphe
Dalton McCarthy se réjouit du

Règlement

 

 

 

Nous citons dans une autre colonne
les énergiques dénonciations de Mgr
l'archevêque de St Boniface et de Mgr

l'archevêque d’Halifax, relativement
aux misérable arrangement par lequel
le catholique Laurier vient de livrer à

une majorité hostile les franchises sa

crées de la minorité manitobaine.

Pendant que :es archevêques gémis-

sent et protestent, que fout les fansti-

ques, les ennemis jurés de notre race

et de notre foi

Ils se réjouissent.

Ils jubilent.

Ils triomphent.

Ecoutez Dalton McCarthy, le fran-

cophobe, l’homune qui a voué une haine

mortelle à tout ce qui nous est cher, et
qui a déchainé la tempête contre les

écoles catholiques au Manitoba et dans
l'ouest:

» Toronto, 31—M. Dalton McCarthy
a dit hier soir: « Je considère que le
règlement est très sulisfaisant, tous ceux
qui ont combattu la coercition peuvent
l'endosser. Le Manitoba devrait s’en
réjouir. Nous eypérons que désormais
cette question ne viendra plus troubler
nos débats politiques. Il est probaole
que si le gouvernement laisse de côté
complètement cette question, durant
la prochaine session, il sera blâmé ;
mais le vote «les députés sera décinif et
mettra fin à toute controverse.

Dalton McCarthy, l’ennemi de notre

race et de notre foi, est satisfait, com-

me l’Electeur et la Patrie ! !

Ces journaux vont ils comprendre ?
Vont ils rougir !

Ah ! quand les archevéques cathoh

ques s’indignent, et que les mangeurs

de français et de catholiques se réjouis-
sent, on n’a pas besoin de se deman-

der quelle cause triomphe et quelle

cause est écrasée.

La cause qui triomphe, c'est la cause

des écoles sans Dieu, la cause des écoles

où la majorité protestante et la direc-

tion protestante pourront infiltrer leur

espnit, leur enseignement, leurs préju-

gés, et façonner lentementà leur image
l’âme des jeunes générations.

La cause qui est écrasée, c'est Ja

cause de l'école confessionnelle, de

l'école séparée, de l’école catholique,

de l’école où tout l’enseignement est

imprégnéde l’idée religieuse, Jest la

cause des franchises coustitutionnelles

garanties à la minorité catholique.

Voilà ce qui est écrasé et ce qui

triomphe.

Et en présence de cette défaite et

de cette victoire, lorsque les prélats

catholiques poussent an cri de douleur

auquel répond le burlement ‘le joie des

fanatiques, nous disons que les Cans

diens français et les catholiques qui ont

lignominie et la basesse de se délarcr

satisfaita, sont des lâches et des traf.

tres.

  

LES DEFICITSLIBERAUX

L'ère libérale aétél’ère des déficits.
L'exercice de 1887-88 s’est soldé & r

un déficit de. $ 196,645

Celui de 1888-89 par...

|

227,789
Celui de 1889-90 par.... 1,129,658

Celui de 1890-91 par.... 1,468,630

$3,013,722

A peine quatre ans ie sont-ils écou-

ls, que les conservateurs ont remis

l'ordre dans ce gâckis financier et

remplacé les énormes déficits libéraux,

par us surplus de $228,403 55. (Exer

a...

cice 1896-96.) |
s'écrient les libé :

! piere les luis de l'honneur et les droits
C'est intolérable,

canx. Remetteznous au pouvoir et

nous aurons bientôt changé tout cals

(Une Odiense Trahison
La lei réparatrice ot le régle-

ment Laurier-Tarte

Qu'est-ce que les catholiques du Ma-
nitoba demundaient depuis six ans?

I! demandaient la restsuration de
leur autonomie scolaire.

En quoi consistait cette autonomie ?
Avant 1890, les catholiques du Maui-
tobas avaient une organisation scolaire
séparée.

Ils avaient leurs écoles catholiques,

leurs syndics catholiques, leurs institu-
teurs catholiques, leurs livres catholi-

ques, leur bureau d’éduoation et leur

surintendant catholique. En un mot,
ils jouissaient d'un système ocumplet
d'instruction publique dirigée suivant
leurs vues, leurs principes religieux, et

leur conscience.

De plus ils n'avaient pas à payer de
taxes pour les écoles publiques où leur

religion leur défendait d'envoyer leurs
enfants. Et ils avaient droit à leur

juste part des taxes municipales pour

les fins scolaires, et a leur juste part

dos subventions de la province pour

l'éducation.
C'est tout cela que la loi réparatrice

présentée par le gouvernement conser-

vateur, et repoussée par les libéraux,
rendait à la minorité catholique.

Elle lui rendait ses districts d'écoles
cathoiiques ; .

Ses instituteurs catholiques ;
Ses livres et manuels catholiques ;
Ses inspecteurs catholiques ;

Son bureau d’éducation catholique;

Son surintendant catholique.
En un elle remettait les catho-

liques en ZL. possession de la liberté
et de I'autdnomie scolaires que leur
avaient enlevé les lois spoliatrice de

1890 et 1894.
Les libéraux ont repoussé cetteFloi

vraiment réparatrice en promettent de
faire mieux.

Et que voyons nous Ÿ

Le misérable compromis dont MM.

Laurier et Tarte porteront la honteuse
responsabilité dans l’histoire canadien-

ne ne rend aux catholiques aucuns de

leurs privilèges, aucun de leurs privilè-

ges, aucuns de leurs droite reconnus
par la constitution.

Il laisse tout le système scolaire en-
tièrement sous le contrôle de la majo

rité protestante.

Toutes les écoles seront soumises à
Ia direction du bureau d'éducation
composé uniquement de protestants.

La choix des livres et manuels sco-

iaires sera absolument entre les mains

de ce bureau. Et la brechure du R. P.

Leduc, Hostilité démasquée, nous ap-

prend ce que cela signifie.

Bref la minorité catholique est livrée

à la majorité, sans garantie et sans

recours. .
C'est la plus odieuse et la plus lâche

des trahisons.

, Le Courier du Canada.
 

POINT D’APOSTASIE

La Semaine Religieuss de Montréal
termine par les suivantes déclarations,
peu équivoques, un vigoureux article

sur la persécution religieuse et scolaire

dans l'Ouest Elie fait allusion aux

révélations du R, P. Leduc surie
systèmes d'écoles intronisé au Nord
Ouest et celui dont on menace Mani-
toba.

nw Si toutes ces accusations sont
vraies, dit elle, et rien ne prouve, bien

au contraire, qu'elles ue le sont pas, il
faut relever la tête, il faut organiserla
lutte. Qu'on se le rappelle. et que l’on y
réfléchisse: c'est un crime, pour les
parents catholiques, de laisser ainsi
mener leurs enfants & I'apostasie reli

gieuse ; c’est un autre crime pour les
Canadiens français de laisser ainsi

conduire toute une génération à l’apos-
| sie nationale.
in Eh bien! ces criwes, ni les catholi-
ques, ni les Canadiens français, ne sont

prêts à les commettre.

À {Ils aviseront, ils avisent déjà: et

quand leur patience sera à bout,quaad

| le towps des invincibles et juste reven-
dications sera venu, les persécutenrs
d'aujourd'hui, les lAcheurs et les lai.
soeurs de compromis comprendront que

ce n'est pas on Vain que l’on foule aux

 
de la justice ! ”

| QUELQUES RUUDLAGES LI-
BERAUX
—

Il à été prouvé sous serment, dans
les enquêtes, que les libéraux cat
obtenu illégammentet frauduleusement
les sommes ci dessous :

De M. Lockwood, pour reconnaître

sa dette légitime de $10,000, $7,000.

De Mme Polette, sur les $3,000 qui

lui étaient dues pour achat dela
bibliothèque «du juge Polette, $1,000.
Sur un contrat de chauffage du

palais de justice, $3,000.
De la Cie du chemin de fer du

Témiscouata, pour consentir à lui payer
des subsides votés, $31,800.

De la Cie du chemin de fer du
comté de Drummond, pour même ser-

vice, $13,000.
Du subside voté au chemin de fer

Montréul et Ottawa, on soutira pour
le fonds électoral de Montréal, $14,840.

Au même fonds électoral, M: Béeton

pays, à condition que le gouvernement
achéterait pour $5,000 une collection
de vieux sous, Ia somme de $1,500.

De J. P. Whelan, pour approuver

ses réclamations pour les travaux du

palais de justice de Québec, 890,600.

Sans compter les $100,000 du che-
min de fer de la Baie des Chaleurs que

Pacaud est aujourd'hui condamné à
restituer.

Ceux qui ont fait ou laissé faire de
pareils coups devraient se cacher et
s'estimer heureux de ne pas habiter à
St Vincent de Paul.

Et bien, ce sont les mêmes hommes

qui ont l’audace de redemander à
l’électorat de la province les clefs du
coffre fort.

Quelle eftronterie !

 

QUELQUES PERLES

Dans le fameux règlement, comme
dans certaines huîtres malades, on
trouve des perles.
Nous en avons trouvé une, l'autre

jour, que nous avons montré au pu-
blie : '
Quand une école renfermera 10 élè-

ves canadiens-français, 10 anglais, 10

allemands, ou russes, ou mennonites,

de quelle langue se servira t-on pour

'enseignement 1
En voici une autre :

Que penser de la section qui dit :

Lorsqu'il y aura 25 ou 40 élèves catho-
liques, sur une requête, un professeur

catholique sera attaché à l’école 1
Le professeur catholique sera-t-il

chargé de faire la clause aux catholi-

ques seuls? Ces 25 nu 40 élèves ne

stront pas tous de la même force, ni

dans la môme classe. Si chacun d'eux

continue à suivre sa classe, à quoi bon
l'instituteur catholique $

Il en sera de même pourl’enseigne-
ment du français.

Décidément, le prétendu règlement
est encore plus bête que méchant.

LE PROGRES LIBERAL

Une seule chose a fait un progrès
constant et rapide, sous les libéraux,
les dépenses.

D'après les propres chiffres de M.
Shehyn, le grand financier du régime
libéral, le gouvernement Mercier a
augmenté les dépenses ordinaires de
Province : ur

De $333,425.11 en 1888.
De $511,011 39 on 1889.
De $861,805.70 en 1890.
De $1,052,413.20 en 1891. +

Soit $2,758,155.40 pour lee
exercices.

Il était temps que ola finds;
chiftres prenaient des proportions for-

midables La province a jugé qu'il fal-
lait mettre un terme à ces extravagan-
ces ot d'appeler les conservateurs au
pouvoir.

Elle n'est pas prête à confier de nou-
veau es affaires à csux qui les ont ai
mal condeites.

comm

M. Beausoleil a eu une longue entre-
vue hier. avec M. Laurier, et on à eu

une deuxième ce matin, M. Beausoleil
refuse de faire connaître son opinion

maintenant eur ls valeur du reglement

scolaire. Il commuaniquera ses vues au

+  public dans une lettre qui pasties |
bientôt dans les journauz.

Paroles de Mgr Langevin

(exteait de son seemon, dimanche
dernier)

Dans son sermon de dimanche der-

nier, Mgr Langevin vexprimait comme

suit, avec toute la sublime énergie

qu’on lui connaît :

C’est aujourd'hui le jour le plus triste
de ms carrière épiscopale. C'est le
cœur brisé que je me présente devant
vous . Les négocistions entre les auto-
rités locale et fédérale sont terminées ;
il en résulte ce qu'on nous donne com-
me ur règlement de la question.
Je proteste de toutes mes forces con-

tre l'emploi de ce mot règlement.
Une question en litige ne peut être

réglée sans l’arsentisment des deux
parties. Nous sommes, sans aucun
doute, les plus intéressés sur ce sujet.
C'est pour nous une question vitale,
une affgire de conscience, une question
de vie ou de mort.

La majorité qui jouit des écoles éta-
blies en 1890, eut satisfaite: nous ne
voulons pas lui enlever ses privilèges,
mais nous voulons les nôtres :

Aulieu de traiter avec nous, ona
traité avec ceux qui nous opprimaient,
et au moment de conclure on à montré
le proiet de règlement, non pas à nous
Mais à nos pires ennemis pour avoir
leur approbation.

Et quand ces hommes ont eu répon-
du qu’ils approuvaient, on a dit que la
question était réglée et on a reudu
public les termes du règlement.

Je voudrais savoir si la minorité
catholique a autorisé qui que ce soit à
accepter pour elle ce règlement $

J'avais cru pendant un temps qu'on
nous rendrait pleine et entière justice ;
nous aurions accepté avec joie tout
arrangement acceptable quitte à con-
server le droit de réclamer toujours
pleine et entière justice.

N’cubliez pus, mes trères, que les
écoles communes comme les écoles
neutres sont condamnées par l’Eglise.
Les clauses du prétendu règlement font
bien voir ce que veulent ses auteurs.
Sous le prétexte de respecter la liberté
des parents ils réduisent à rien le sem-
blanc d'hommage qu’ils rendent à l’en-
seignement religieux. Cela seul rend le
réglement in.cceptable pour nous, car
ce ne sont plus des concessions mais
d’odieuses restrictions qui en sont la
base.
Nous avions le droit d'enseigner en

français, nous ne l'avons plus. Nous,
dont les droits sont garanties par la
Constitution, nous ne sommes pas
mieux traités que des Chinois et Japo-
nais. On ne nous permet même d’ensei-
gnor le français que comme moyen
apprendre l’anglaid Nous sommes

tous très désireux de le faire appren-
dre à nos enfants mais sans sacrifier
nos droits. Les livres français ne nous
sont pas garantie, nous aurons des
livres protestante, athées peut être,
pourquoi pas $ Qui oblige la majorité à
ne pas nous en donner Ÿ Et quand ea
pense qu’un journaliste n’a pas eu peur
d'écrire dans un journal de Montréal :

« Ceux qui refuseront d'aider à la
« mise en pratique du règlement com-
mettront un acte criminel !
De pareilles énormités me glacentle

sang dans les veines. Comme évêque
et comme Canadien frunçais, je dis
qu’on se joue de notre nationalité. Ne
sommes nous bas avant tout des catho-
liques et notre foi n’est elle pas le
meilleur rempart de nos libertés natio-
nales $
Nous sommes peu nombreux et nous

sommes pauvres ! ce n’est pas une rai-
son pour insulter à notre misère et
jamais cela ne nous forcera à accepter
un compromis honteux.
Nous voulons :
Premièrement, le contrôle de nos

écoles.
Deuxièmement, des districts scolaires

catholiques partout.
Nos livres d'histoires et de lectures.
Nos inspecteurs catholiques.
Des maîtres compétents formés par

nous.
Le produit de mos taxes, of nos

exemptions de taxes pour les autres
écoles.
La loi remédintrice nous donnait

tout cela en principe. On s’y est oppo
sé parce qu’elle ne nous donnait pus
assez. Qu'avous nous à la place!

Pas un seul de nos droits, par un
seul |

Maintenant, il me reste & preudce
le contrôle de nus écoles, je ne suis pas
un homme de parti, je suis évêque
avant tout et m'occupe peu des intérêts
des partis. J'ai pris comme devise :
= Depositam cus wetjo me lou
blierai jamais, duseé je combattre
toujours.

Si je faiblissais, les ombres de Mgr
Provencher et de Mgr Taché auraient
le droit de se dresser devant moi et de
me dire :

Evôque tu as manqué à ton mandat,
ta as forfait à l'honneur et an devoir.

Mais avec l'aide de Dieu jo restersi
ferme à mon poste et la tempôte, si
terrible soit elle, ne me fora pas peur.
Ne vous séparez pasmes frères de

votre clergé. Montres par votre con
daite, par vos actes, que vous êtes avec

moi. Permettez moi d'espérer

 

ue oe
R'esi. pas en vain que vous m'aves si
souvent assuré de votre obéissance
filiale et qu'aujourd'hui vous saurez
tenir vos promesses.
La vie est trop courte pour qua nous

puissions ainsi oubiier nos devoirs les
plus sacrés. Mettons nous en présence
da l'éternité et agissons maincenant
comme nous vxdrions avoir agi le
jour od la mort apparaître devant
nous.
————

DIX ECOLES
ROUVERTES

D'après les ordres de Mgr Lan-
govin.

Elles seront soutenues par des
contribatiens volontaires

L'Archevgque de St Boniface se
charge de l'oeuvre de I'é-

ducation
 

Winnipeg, Man., 25. — Dimanche
dernier Mgr Langevin a annoncé que
l’arrangement effectué, ayant fermé

tout espoir quant à la restauration des

écoles de la minorité, il surveillera lui-

même l’œuvre de l'éducation et il n’a
pas tardé à agir. Lundi matin, sur
l’ordre personnel de Sa Grandeur, 10
écoles furent rouvertes, 4 dans St

Norbert, 2 dans St Jean, 1 dans

Letellier, 1 à StAdolphe, 1 à StJoseph

et 1 à La Broquerie. Ces écoles seront

entretenues par les contributions

volontaires de la minorité. Elles ze

trouvent toutes situées dans les cantons
catholiques de la Vallée de la Rivière

Rouge. Tlyaeu, mardi soir, assem-

blée publique à St Boniface et l’on a
adopté les résolutions protestant con-
tre le règlement de la question des
écoles. Les principaux orateurs furent

le sénateur Bernier et M. Larivière,

M. P.
Bien que ce règlement ne soit pas

satisfaisant aux yeux du clergé catho-
lique Romain, cependant quelques-uns
de ses membres pensent qu’un compro-
mis de quelque nature était devenu
nécessaire et que la gouvernement,

sous les circonstances, a accordé tout

ce qu’il pouvait concéder à la minorité.
En dehors du clergé, parmi les hommes
d'affaires de la population tant
catholique que protestante, on éprouve

un sentiment de soulagement, car les

choses ont été beaucoup exagérées au

dehors et ai cela continue il ne pourra

qu’en résulter des conséquences désas-
treuses pour le progrès du pays.
Un grand nombre de colons ne veu-

lent pas venir a’établir au Manitoba,

parce qu’on leur à donné À penser qu'on
ne pofivait y vivre en paix et qu’ane
guerre civile était imra inente

H. TARTECOMPLETE
SA TRAHISON

Protestants Catholiques et
Chinois

Doivent être instruits ensemble

DANS TOUT LE CANADA

VANCOUVER, C. A, 24—M. Tarte «

parlé à une assemblée publique ici, et
il s'est déclaré très fier du règlement
scolaire.Il a dit que c'était un règlement
qui devrait satisfaire tous ceux qui
sont concernés, excepté les bigots et

les extrémistes.Ceux-là peuvent former

un parti ensemble. Les libéraux ont
reconnu que les affaires scolaires appar-
tiennent aux provinces, mais ils n’ont

pas abandonné le droit d'intervenir
dans des cas extrêmes. L'archevêque
de Se Boniface n'a pas été
parce qu'il s’est montré trop
Les libéraux s’en tiendront à
ment.

En terminant, M. Tarte a

ne devrait avoir auoune différence
entre les ontholiques et les protestants
et alors pourquoi leurs enfants ne
seraient-ils pas instruite ensemble. TI
a visité les écolo de la Colombie
Anglaise et il à vu là des blancs, des
noirs et des chinois priant le Seigneur
ensemble, et pourquoi n’en serait-il pas
ainei dans toutes les autres ies du
Canada 1
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Qu’avait done le Feu ?
C'était l'automne et le temps était

devenU asses frais. Après ls coucher du
soleil on commençait véritablement à
sentir qu'il faisait froid. + Je crois
que nous ferons bien d'allumer le feu
ce soir, : me dit ma femme ; u cette
chambre sans feu me donne positive-
ment le frisson. «  u Oui, « lui dis-je,
» allamons le immédiatement. » Je
pris donc du bois bien sec et suffisam-
ment de charbon de terre pour faire un
bon feu ; mais peine inutile, le fea ne
voulait pas s’alluiner ; le bois ne faisait
que fumer. Malgré tous nos efforts,
nous dûmes renoncerau plaisir de no
chauffer et nous allâmes nous coucher
de bonae heure. Le lendemain matin
Je recherchai la cause de ce contretemps
et je m'aperçus bien vite que c'étaient
des nids d’hirondelles qui bouchaient
presqu’entièrement le haut de la che-
minée. Il ne fallait donc pas jeter le
blame ni sur le bois ni sur le charbon:
c'était tout simplement le tirage de la
cheminée qui faisait presque complète-
ment défaut. Je chasssi lez hiron-
delles et détruisis leurs nids. Vous
devinez le résultat. Ie lendemain soir
un bon feu pétillant vint réchauffer la
ièce et en renouveler l'air vicié et
umide. Assurément, une chose si

simple vaut à ine qu'on
en parle; cependant nôus pouvons en
tirer une leçon. Un de nos correspon-
dants va nous nous aider à le faire—
pour cela voyons ce qu'il nous dit dans
sa lettre: »Je n’avais absolument
aucun goût pour prendre mes repas, »
Puugquoi donc ?

mets étaient bons ; il avait tout
le temps nécessaire pour les manger.
Il avait évidemment besoin de forces,
que seule ls nourriture pouvait lui
onner, et pourtant il hésitait, comme

si la viande, les légumes, la pâtisserie
et les fruits étaient des choses dont il
devait we méfier. Telle n’avait pas
toujours été son habitude ; loin de la.

Lui et ses repas avaient êté dans les
meilleurs termes possibles jusqu’en sep-
tembae 1891 quand le mal commença à
se faire sentir. Voici commentil s'ex-
prime à ce sujet: nJe fos pris de
frissons au moment des moissons et il
me semblait avoir perdu toutes 1nes
forces et toute mon énergie. Je ne pou-
vais m'expliquer ce que j'avais, J'avais
un goût amer et cuivreux à la bouche
Le peu que je mangeais m’occasionnait
des douleurs à l’estomac et aux côtés.
J’expectorais constamment un liquide
aigre, et j'avais de fréquents renvois.
Au bout de quelques temps ma respira-

 

tion devint tris courte et je m’affaiblis —
tellement que je pouvais à peine me
trainer. Dans l’espace de quinze jours
j'avais maigri de 28 livres. Je consultai
deux médecins, mais les remèdes qu'ils
me prescrivaient ne me procuraient
aucun soulagement. Ces messieurs pa-
raient ne rien comprendre à ma mala-
die ; l’un d’eux me dit: « Plutôt vous
entrerez à l’hôpital, et mieux cela vau-
dra pour vous.
La dessus je me procurai une recom-

mandation et en novembre 1891 jen-
trai & l'hôpital de Lincoln. Après y
être resté sept semaines, je rentrai ches
moi plus malade que jamais. Néan-
moins je ne regrette pas mon séjour à
l’hôpita!, car j'y rencontrai un ami qui
me conseilla les médicaments des mé-

decins et d'essayer à leur place le Sirop
curatif de la Mère Seigel. Je m’en
procurai un flacon, et au bout de quel-
ques jours j'avaisdéjà un peu d'appétit
ln digestion se faisait mienx et je res-
pirais plus facilement.
En contituant mon nouveau traite

ment je me sentis reprendre des forces
et finalement je me trouvai complète-
ment rétabli, grâce au Sirop de la
Mère Seigel. Vous pouvez, si vous le
voulez, publier des circonstances de ma
maladie et de ma guérison. (Signé)
Joseph Smith, Rectory Street, Epworth
par Doncaster (Angleterre), le 23
‘lécombre 1892.

Après avoir la In claire et simple
lettre de M. Smith, nous avons à
besoin de nous demander pourquoi il
ne trouvait aucun goût aux mets qui
composaient ses repas. La raison en
était'que l'estomac souffrant d’indiges-
tion, il n’était guère en état de tou-
cher à aucun aliment. Plus il en prenait
et plus son état empirait ; c'était comme
le feu dont nous parlons plus haut,
avec une cheminée à moitié oLstruée
par les nids d’hirondelles ; plus il y
avait de combustible et plus il y avait
de fumée et de suie. L'estomac était
obstrué de la même manière, et c’est le

Sirop curatif de la Mère Seigel qui fit
disparaître l'obetruction des voies
digestives et remit tous les organes
dans leur état normal.

Quant aux frissons de notre corres-
pondant à l'époque de la moisson, cela
tenait à ce qu'il avait le sang vicié par
la dyspepsie et nonsparcequ'il avait eu
froid. Il y a des gens qui somt pour
ainsi dire gelés jusqu’à ce que le meet
sonsvive sans qu’il y ait le moindre  /
zigne de ce que l'on appelle un frisson.
Le feu ne s'éteint pas tout implemen
parce qu'il fais froid, # 4 :

+

>,

i
|

i

‘
x

 

(

  

|
|

 

  
0

iC  

   

§

~

h
E
T
E

E
E
S

   



—

 

 

Pour les Fôles de... |

Noël et du Nouvel Au

Grande vente à réduction de |

Bijouteries pour dames et ipussieurs, |

Montre en or, argent et nickel pour

dames et messieurs,

CADEAUX de NOCES,

JONCS DE MARTAGES

sans soudures, ARGENTERIES,

BAGUES avec diamants,

CADEAUX pour anniversaires,

HORLOGES, PENDULES,

CANNES, LUNETTES,etc.

Grands avautages offerts au public

de se procurer«les bijouteries et argeu-

teries etc, à bon marché.

Venez examiner nos
marchandises et les
prix avant d'aller
ailleurs ..........

ALP. COUTURE
BIJOUTIER.

96 RUE PRINCIPALE, HULL

L’ŒUVRE ACCOMPLIE

Le gouvernument conservateur na

rien ajouté à la dette publique :

Il l’a réduite de près de trois mil-

lions de piastres.

Il a réduit les clépenses ordinaires

d’anviroa $700,000 par année

Il a augmenté le revenu ordinaire

d'environ $500.000 par année,

Les recettes onlinaires propremeut

dites excèrlant les dépenses ordinaires,

Ils ont réglé la situation financière.

 

 

“ - Us ont établi la bonne réputation

de la province.
———

Les Clubs Conservateurs

CLUB CARTIER

Mercredi de la semaine prochaine,

il y aura une séance du Club Cartier,

No. 132 &t Jacques, convoquée pour

discuter une question qui passionne en

ce moment l’opinion publique.

Sir A. P. Caron, MM. L. G. H.

Bergeron, M. P. F. Monk, M. P. F.

Dupent, M. P., l'honorable M. Royal,

F, J. Bisaillon, C. R., Dr 8. Lacha-

pelle, ex-M. P., U. A. Cornellier, J. A.

Descaries, ex M. P. P., J. T. Cardinal

 

“et autres y assisteront et adresseront

la parole.
Par ordre : le Secrétaire.

ARTHUR BRossaro.
——

La SteCatherine a l’Institut

 
 

 

La fête annuelle aux huîtres à l’Ins-

titnt Canadien français d'Ottawa,

mercredi soir, a été, cette année un

succès sans précédent sous tous les

rapports. Il y avait foule. La fête était

présidée par M. le banquier Taillon,

président de l’Institut, ayant a sa

droite, ’hon. Wilfrid Laurier, premier

ministre du Canada, N. A. Belcourt,

M. P., le président de la société St

Jean Baptiste et l’échevin Payment

représentant lo Maire Borthwick. A sa

gauche, sir Henry Joly de Lotbinière,
sir À. P. Caron, sir James Grant, Jos.

Kavansgh et M. le Dr F. X. Valade.

Des discours ont été prononcés par

les personnes ci haut mentionnées, en
réponses aux sautés d'usage.
Le chant et la musique ne la:ssait

rien à désirer. MM. Gauthier, Vermette

Lahaise, DesRivières, Breton, Matté,
Brophy, Christin, Dupont et autres

ont chanté plusieurs morceaux de cir-

constance. M. Tremblay organiste de

la Basilique et l’orchestre Tassé ont

exécuté pendantla soirée un joli pro-

gramme musical qui a été fort goûté.

Hull était représenté pur MM. A.

X, Talbot, A. McMahon, Jos Lemieux,

N. Laroche, P Reinhardt, M D'Amour,

P. H. Durocher, Jos Larue, F Barret-

te, A. Bisson, A. Décosse, E. Fré-

chette, J N. Fortin, U. Viau, P. Thi-

bault, A. Z. Trudél, P. E. Caron, M.

Dupont, C. Desmarais, N. Pagé, Dr.

Paquet, D. Dupuis, H. A. Champagne
Jos. Chenier, E. Trudel.
En sommela soirée n été des plus

ble, Nos félicitations aux officiers
de l’Institut du succès obtenu.
A l'année prochaine.
—_

L'on assure ici que M. l’abbé Proulx

et M. Gustave Drolet étaient réelle-

mens chargés par le gouvernement
accepter par lo Vati-
“lementde la question
wr du Saint Siège une
elconque de façon à

erme à cette prétendue

lu clergé en matière

groseveg Canada. L'ambassade

ayant échoue dans lune et l’autre

mission aurait néanmoins obtenu que

Rome resta neutre dans le litige et ne

ee prononçat ni pour ni contre le règle.

prent intervenu.
 

LE B. P. THERIFN
Hommage à un bon vieux

millionnaire
 

Le R P. Thérien, qui n été pendant
| dix ang, supérieur des Oblats au Lac
Témiscanmingue, a détinitivement quitté
cettmission et sera ddésorinais attaché
à la paroisse de Hull.

Son départ de la lointaine colsuie
s:ra vivement regretté, comme en funt
fui ‘ea touchantes adresses qui lui out
été présentées avaut «de partir. Nous
regrettons de ne pouvoir dounerici le
texte même de ces adresses, que l’on
dirait avoir été dictées plutôt par la
piété filiale que par le respect ét la
vénération qui entourent généralement
un bon curd, tellement le digne mis-
sionnaire était considéré comme le pers
com nun de cette hrave et !abarieuse

faille,
Les parvissiens français et les parois-

siens anglais ont voulu séparément
témoigner de leur affection pour leur
pusteur, Leurs adresses portent en
terines non équivoques que c’est grâce
â lui ti la colonie du Lac Témiscamin-
gue a granli et prospéré. Son zèle ne
connaissait point d'obstacles, son dé-
vouement n’avait point de bornes, sou,

amour du travail ne permettait pas
qu'il s'arrête en chemin pour regarder
le travail fait, mais le poussait sans
cesse en avant pour voir “e qu'il restait
à faire. Après dix ans de labeur per-
sistant, la voix de son supérieur lui
ordonnait de cesser ses travaux ardus.
Ce n’est qu’alors qu’il s'arrêta et, en-
touré de ses ouailles, qui pleuraient
son départ, il constata que, en effet, il
avait fondé et établi une grande et
belle paroisse, une florissante colonie
sur les bords du grand lac Témirca-
mingue.
Ce sunt en substances les termes

des adresses présentees au R. P. The-
rien. En outre une somme de 875,
fut souscrite et contiée à M. P. T. C.
Dumais, de Hull, qui tient un établis
sement à Baie des-Pères.

Celui ci pour répondre aux désirs de
ses co paroissiens a fait venir de Mon:
tréal une canne évaluée à $25 et une
montre valant $50, lesquelles il a reçues
hier, et lesquelles il a remise immédis-
temeut au bon vieux prêtre qui les a
si bien inéritées

Le R. P. Thérien. a été autrefois, et
pendant pe longues années, attaché à
la mission de Hull. Son retour en cette
derniére ville, a causé une vive joie.

Il faudrait, pour rendre justice au
Rév. Père des travaux qu’il a fait là
bas, consacrer un article spécial à ce
sujet .ce que le SPECTATEUR s'empres-
sera bientôt de faire.

MORT
Du lieutenantgouverneur Fra-

ser, à Gênes

Une dépêche de Gênes annonce la
wort lu heutenant gouverneur Fraser,
du Nouveau Brunswick, qui voyageait
pour sa santé depuis aix semaines envi-
ron. Madame Fraser l’accompagnait
dans son voyage. Le défunt était fils
de feu M. Jolin Fraser, natif du Lu-
versesshire, Ecosse, venu à la Nouvelle
Ecosse en 1803 et établi a Miramichi
en 1812. Il naquit à Miramichi le ler
août 1829, reçut son éducation au
Newcastle Grammar School, fut admis
au Barreau en 1852, fut fait C. R. en
1373 et représenta le comté d'York a
la législature depuis 1865 jusqu'aux
élections générales de 1866, où il fut
défait, en 1870 il fut nomma coneeiller
législatif. En 1872 il donna sa démis-
sion afin de contester l'élection du
comté d'York. Il réussit à faire annu-
ler l'élection et fut réélu en 1874 et en
1878. Il devint président du conseil
exécutif le 2 juin 1871 et en juitlet
1872 il fut nommé sécrétaire provincial
et receveur général jusqu'en juin 1878
où il devint procureur général et pre
mier ministre, En 1884 il se retira de
la politique et fut fait juge de la cour
supérieure de cette provinc. Il sucoéda
à l’hon M. Boyd, à la mort de ce der-
nier, comme lieutenant gouverneur de
Ia province.

 

-

LES MARKS BRON.

 

L'excellente Compagnie Dramatique
des frères Marka qui tient l’affiche à
la salle: Grant, rue Sparks, Ottawa,
depuis} une semaine, attire tous lse
soirs fine foule de personnes. Les dra-
mes sokt exécutés à la perfection. Le
chant laisse rien à désirer. Des
centaines de personnes de Hull y assis-
teat. Los prix sont à la portée de tout
le monde, 10, 15 et 25 cts.

Plus d'une fois, le pablic a payé 25,
50, 75cte et $1 d'admission à des
compagnies dramatiques à la salie de
l’Opéra qui étaient beaucoup inférieu-
res à celle des freres Marks, °°

Les pièces sont morales et l’ordre le
plus parfait est maintenu. Il y aura
changement de programme tous les
soirs cette semaine et une matinée
samedi après-midi dont le prix de
l'admission ménérale ne sera que de 10
contins,

—
-
>

 

Notes de Hull
—M. Alfred Cloutier, avocat, va

subir une opération à Montréal, accom-
pagné du De Alex Ouimet.

—M. F. Gougeun, entrepraneur vient
de faire cessions de ses biens.

Stimalez lee facultés, actives Ia cir

culation, purities le sang, pa l'emploi

da la Salseparesille d'Ayer.

—Nous attirons j’attentivn de nos
lecteurs sur l'annonce de la Cie Elec
trique d'Ottawa, dans une autre vulon-
ne.

—1.ex échevin Joshua Wright eet
attenda & Hull, Ia semaine prochaine.

—M. Maurice Chavelier, avocat, et
psrti pour Montréal. De retour «aus
quely ie juurs.

Les maladies bilieuses, la cunstipr-

tion et les nausées sont soulagées et

guérics par les Pilules d'Ayer.

—M. J. M. McDougall, C. R., est
de retour de Québec.

—M. Ed Leduc de 8t André Avellin
ainsi que M. Zoël Drmaix du Tétmisca-
mingne étaient de prsnge à Hall hier.

—ime échevine sortant d+ charge

’année prochairs sout :
Quartier No. |, R. W. Farley,

» 2, Jos. Ste Marie,
3. Jos. N. Fortin,
3a, O. Falnideau,
1, E. Carrière,
5, L. Raymond.

" "

" "

te “

" "

L'Œuvrede la Jeunesse

Une grande suirée dramatique sera
donnée par le cercle deamacique de
Hull, dimanche soir, dans la salle de
l’Œuvre de la Jeunesse, rue Albion.
Le cercle présentera au prblic de

notre ville ‘“ Lu CHEVALIERS DU
BROUILLARD ” ou le ‘“ Frs pu PENDU ”
drame en 7 actes et 3 tableaux

La distribution de la pièce sera
comme suit :

 

 

PERSONNAGES :

Jack Sheppard... ....... E. Fréchette
Bluskine.. ........... .M. Dupont
Wood. ............... W. Coulombe
Tamise................. W Saunche
Sir Rouland ........ H. Larocque
J e vieux Sheppard, grand père

de Jack.............. . Thibault
Jonathan Wild. ......... W. Couture
Sir Morton, lord Ecossais. .O.Thériauit
Hogarth, peintre de 8. M.

Georges ler.. ... ....A. Godbout
Tigg, Chev du Brouillard..J. Prou'x
Quatremains, C du « A. Rochon
Quatre-jambes, v «© A. Gratton
Kettleby su «  A.Lecompte
Gédlier. ................ G. Ardouin
Héraut................ Er. St Jean
Davies, valet de chambre. . D. Couture
Sir Georges. ............... J. Riel
Portefaix.............Eug. St Jean
Matelot. ............ .. A.La ue
Un officier................ L. uc
\ D. Sirois
Seigneurs. ............. { L. Dorion

Chevaliers du Brouillard, soldats, poli-
cemen, garçons de taverne

La ecène se pause à Londres, au
commencement du XVIIIe siècle.

L'orchestre Durocher joueia pendant
les entr'actes.

AVIS

La Compagnie Eleetrique d'Ottawa

 

Agence pour Hull, No 101 rue Main,
Résidence privée, Ottawa House, rue
Church, Hall.

ETABLIE A HULL depuis 10 ANS.

SYsTÈmE PERFECTIONNÉ —Les comman-
des adresvées au bureau de Hull ou au
bureau principal à Ottawa recevront
notre meilleure attention,

M. pa Rermwrionr, A. À. Dion,

Agent. Surt.-Général

Ottawa, 26 Novembre 1896.

 

AVIS AUX CRFANCIERS

De la successions de feu John Pou
p we, en son vivant, de la cité d'Ottawa
gentilhomme.

Avis est par les présents donné que
tous les créanciers ayant des réclame.
tiôns contre la succession de feu John
Poupore susdit, sont priés de les
envoyer, sous trente jours à J. M.
McDougall, avocat, No 224, rue Main
a Hull, le Procureur des Exécateurs
Testamentaires.

Les personnes endettées envers la
dite succession sont sous le
même délai de payer ce qu'elles doivent
au dit J. M. Mc I

J. M. McDOUGALL,
Procureur des

Exécuteurs.
Hosze, 20,11/96.—1 mois,

  

©. KH. Hutchings.

La Migraine
GUERIE RADICALEMENT

Les Pilules d'Aye
« pendant longteæmpe aux

a oa Elles étaient ordiualrement
ompagnées de douleurs aiguës dans

tempes, d’une sensation de trop plein

et de sensibilité dans un œil, de mauvais

t dans la bouche, la langue chargée,

fain et les pieds froids et des maux

decœur. J'ai essayé un grand nombre

de remèdes recommandés pour cette mg

ladie ; mais ce n'est qu'après

Avoir commencé à prendre
des Pilules d’Ayer

ressenti un soulagement
ces pilules m'@de ta’Une seule boîte . ae

pal
13

? intenant déba:
asdnpu3bien portant.” —C. H.
UTCHINGS, East Auburn, Me.

Les Pilules d'Ayer
Ont obtenu une Médaille à l’Expost-

ro -ation Colombienne. MB

 

—

Kafa ipiled’dver set:re

RGEL. ARCHAMBAULT,
MÉDECIN-CHIRURGIKN

Gradué ‘‘ Oum Laude * de l'Université
Laval de Québec. Coin dea rues Bre-
wery et Wright, Hull. Ancienue rési-
dence du Dr L. G. Routhier.

DEMENAGEMENT

Dile A. REMILLARD, modiste
bien connu à Hull, désire annoncer à
ses nombreuses pratiques et au public
en général de Hull et des environs
qu'elle à transporté son stock de modes
pour chapraux de darues et demoiselles
du magasin de M. D. A. Décosse, au
No 62, rua Principale, block Monk.
Le stock a “ui augmenté de garni-

tures, rubans, plumes, formas, aigrettes,
etc, etc.

Chapeaux garnis et non garnis. Une
visite est. sollicitée.

Dlle A. REMILLARD,
MODISTE.

No 62 rue Principale, Block Monk.

 

LF VIN MORIN,

A la Créemote et aux Hypo-
phosphites

 

 

Voici les mauvais jours de l’année.
Vous souffrez peut être déjà de ln toux
de la grippe ou d'autres affections des
poumons et essayez le VIN MORIN
il vous guérira instantanément.

Le Vin incomparable est encore
fortement recommandé dans la premie-
re période de ia consumption où tres
souvent il détruira ie microbe de la
maladie. Ayez en toujours une bouteille
chez vous.

Exigez toujours qu'on vous donne le
Vin Morin et n'acceptezjamais d'autres
préparations sous prétexte que c'est
aussi bon.

Nouveau RUHEAU de BANQUE
94 rue PRINCIPALE

 

 

Réferences—

LA BANQUE NATIONALE

E-F-Dépots reçus d'un dollar et. plus
5 par cent d'Intérêt alloué sur dé-
puts.

J.P. de Martigny,

Banquier

 

Cie d'ASSTRANCE SUR LA VIE
“LA CANADIENNE ”

— DB Morrnéa…. —

DEMANDE DES AGENTS
S'adresser à...

C. V. GAUDET
Bureau d'enregistrement au second

étage.
Heures de bureau,—de 8 à 9 a. 1m, Je
midi à 1.80 hr et de SA 7 hrep. mo « 

—— ._--

NOUVEAU : MAGASIN

=MODES=
0

1 : désire infor-Dio JENNY BROWN, ar te publie
de Hull et des environs qu'elle à ou-
vert dans le blue Aubry, rue Principale
un magusin de wodes pour ‘lames ot
demui-elies «l'après lea maucles les plus
ré enteu du la saison do l'Ouest et de
Now Yok.
Awurliwent couplet ct varie de

chapeaux.
Confection de robes sur commande,

une specinlitd. Patrons les plus noe.
voaux.

Les commandes seront exécutées
pr.nuptement et à des prix mod rés.

Une visite est ruspecturuecruent
8 litle,

Dlle JENNY BROWN.
No 159 tue Principale

 

Bloc Aubry,
 

ECOLE MODÈLE
 

Unr Keole Miele pour les canadiens
français s'ouvrira le 3 noveube vro-
ch in dans l'école Lasalle, Ottawn, sous
le contrô'e des commiusaires de ‘a see
tion française des écoles séparées d'Ot
tant, Cette école est destinée à former
+a cièves des deux sexes à l'enseigne-
went. Pour y être aimis il faut avoir
auving 16 aus et être capable de
su ir l'examen de la 4ème forme des
sec x publiques. L'examen d'admission
sutn hea le 3 novembre prochain à 10
«+ a, in. & l'école Lasalle, Le prewier
terme commencerd avec le mois de
nosemb'o et se terminera au mois de
juti 1897. Prix du terme : B1.00 par
mos. Les services d'un professeur de
français «t d'un professeur anglais ont
été re:enus.

Le Ventilateor EOLIEN
Nous attirons l'attention se nos

‘ecteurs sur l'annonce de MM [easard
« Hirris, encrepreneurs plombiers et
tnanufacturiers d'appareils de chauffs-
ge; inventeurs de l'apparril le plus
efficace pour la ventilation parfaite «les
édifices publics, manufactures, églises.
maisons d'éducation, etc.

Cet appareil est au point de vue de
l'hygiène devenu indispensable. Il est
recommandé par les vureaux d'hygiène
4 Québec et Tornato

OTTAWA & GATINEAU
A partir au 5 Octobre 1896,les traine

circuleront comme nuit :

No | Ex—Dr Hull à 5.44 p.m.
Arr Gracefield à 5.40 pm.

No 2 Ex—Dr Gracetield à 5.50 à m.
Arr Hull a 855 am.

Billets en vente chez J. N. Fortin,
rue Main et à la gare du Pacifique
Canadien.

P. W. RESSKMAN
Surintendant Général

 

 

CHEMIN
DE FER
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“j'appareil le plus etficace pour + ven.

tilation parfnite des... .

 

Edifioss \a Rudences
arics, < NN Acte

u- i y incts
factures, a ' d'aimnes,
lises, It He.

isons > Be.
d'Education 4 CN Ev.

Îleet mie on mouvement, non seulement par le
moindre vent, mals aumi par Ia diff érence de tompé-
rature de intérieur et de l'extérieur de la hâtines.
L'hélice placé à l'intérieur de ne ventilateur érablit
un courant d'air oontiauel et ire toutes les pous-
sières, la fumée, lon vapeu ‘air virié, ee. le
Ventilateur Bollen s hautement rernmman
dé pas les principaux aerhitortes, et en neage dans
na nombre érahies d'usines et de inaisone
d'éducation, et«

VAITS EN PLUBIRURS GRANDEURS

LESSARD HARRIS
PROPRINTAIRES +4 MANUFACTURIERS

Entrepreneurs Plombiers — Couvreurs
et poseurs d'appareils de chauffage

4214 RUE CRAIG, Montréal

-

Queique endroits où le ventila-
teur Reolien ext en usage

Saxque ru Prupir 4de24p
Baurs de '» Provinrncr. . 18 de 24 p.
CouLeae ne Prironc uk . 3 de 22 p.
Ba uns px Ls Miskricornx. | de 12 p.

1de 20 p.
Roxn A PATIEFR Val eyfield 3 pasortis
C.C Viav ............ 9 assortis
R 1 ‘rats tiswe.. V de dp.
Presuitkre de ST. L «.... 1 de 8 p
H. V. MreottH. ........ 1 de 12 p
fururs de Goxu. N. D... ...10 aasvetis
Ecouu St. Josrreu ........ lde 20 »
H. Larorte.............. 1 de »
Usivensité Lavan. ....... 7 ansort
SvuccrmioN CHERRIRK. ... 4 naovet +
Salle d'exercice tmilitei Mont À de 48 p

  

JOS. BOURQUE

ENTREPRENEUR

Wlitces Publics, Fglises, Couvents,
Collèges, ine spécialité.

RUE ALMA, dULL, QUE. 
  

wN0

“DEPARTEMENT
MESSIEURS,

à un habit.

nouveau pour la saison d'automne.

UVEAU MAGASIN
Coin des rues du Pont et Philomon, Hull

nez -———peg

MARCHANDISES D'AUTOMNE
De tous les PRIX et de tous les GOUTS

DES MESSIEURS

J'ai le platsir de vous annoncer nn j'ai aves moi un TAILLEUR AR-
TISTIQUE.—M. Dresser qui a 3) an. ‘l'expérience. Une belle Af donne da prix

Voulez-vous être hahil!* avec goût, venez me voir, rappelez-vous
que pas un habit ne sortirs de mon m(gasin, sans qu'il ne soit sans

Tweeds les plus nouveaux et les mieux assortis—Cols, Collets, Sous-
vitewente, Etc. Venez voir mes chapeaux, “ Barrymore” le chapeau le plas

réplique.

 

d'après les modes françai
nouveaux. Tweels

Venez voir !

MARC 
Coin des rues du Pont

re EPEE

DEPARTEMENT DES DAMES
MESDAMES ET MESDEMOISELLES,

J'ai l'honneur de vous anaoncer que j'aurai une MODISTE P
classe dans les modes. Chapeaux aris et non garnis; les : ronan

anglaises ct américaines. Drap i costumes les pis
arisien pour robes et ovstumes. Im

spécislité. oies, Nerges, Alpricas, Ceshmeres, Flaneiles, Plane! ttes, etc.
los, une

Venez voir |

M. P. LANDRY
HAND )

et Philomon, Hull Que.
crew we reea —_ —————— -

’



SAUTES PROFESSIONNELLES.
G'EdaoeUT

AVOCAT.

Uhloc Dorion, Rue Principals,

FNRY AYLEN,
AVOCAT.

M. £ rue Principale, Bloc -

M. McDOUGALL, C. R.
. - AVOCAT.

+ U8 face de Paiais de Justice, £34 Rus Principale

 

Hull.

 

BO C. WRIGHT,
AVOCAT,

-__ Bue Principale, Hull, Telephone No. 1173
Ka Argent a Pricer.

A. GOYETTE,
° AVOCAT

No. 101 rus Principale, Hull.

E. LUSSIER, B. A.
. Avoout, Procureur , Notaire ste.

Oureaux : 560 Rue Sussex. coin de la Rue Rideau,
Ottawa.

MFArgent à prêtes.

CHATELAIN,
‘ AVOOAZ.

560 Rue Sussex, Ottawa.
MFArgent A vréter a des conditions avantageuses.

T. DESJARDINS,
« NOTAIRE

Secrétaire-Trésorier du Consell du Comté
148 rue Principale, Hull

A

TETRKAU,
. NOTAIRE.

188 Rue Principals, Hull.

R. G. NEIL. M.D.
196 Rue Principle Ha L

 

 

SfFUoasultation & toutes heures.

(jBOBCGE COX,
GRAVEUR GRAPHE

No. 35 Ruz MEtTCALFE, O1TAWA.

AURICE CHEVALIER

AVOCAt.

“ BurkaU : 154 rue Principale, Hull.
Rxsipence : Hotel Commercial, rue

Langevin.

RICHELIEU HOTEL
va. M. I. B. Durocher, propriétaire de l'hôtel Ri-

chelieu, Montréal, remercie le public vovageur du
satronage qu'il lui a donné jusqu’à présen te espère
'il continuera de l'encourager comme par le

bôæi avec toutes ses améliorations

 

 

Les entrées de l'hôtel Richelieu sont seulement

ncquss-Dartiesne oocsmuniqueplus aves Isecq ne comm ue plus avec
Richelieu depuis ans.

JOS. BOURQUE

ENTREPRENEUR

Elifices Publics, Eglises, Couvents,

Cojèges, une spécialité.
RUK ALMA, HULL, QUE

2. GOUGEON,

 

 

ENTREPRENEUR

No. 159 RUE ALBER1, Hull

Viau et Lachance
ENTREPRENEURS

HULL, QUE.

Ecurie de Louage
No. 101 rue Principale près de | église Anglaise)

evaux et voitures à louer de première classe.

EDMOND MOQUIN,Prop.

DEMANDE
signe de commerce. Les hommes
l'expérience pour nous représenter
lans la vente de nos articles de pépi

 

 

 

DES VENDKURS
pour avancer notre

néristes. Le choix est apécialement

|

sauf toutes obligations qui pourraient
«ans notre contrôle. ‘Plus haut salaire
ou commission payés. Emploi cons

|

acquërir ou posséder des parts dans
iant duranttoute l'année. Echantillons
#ratis ; territoire exclusif ; pas néces
saire d'être expérimenté ; gros salaire
nsuré aux travailleurs ; avantages
«péciaux aux commençant. Ecrivez
de suite pour plus amples détails à ls

ALLEN NURSERY (a.
ROCHESTER, N.-Y.

A VENDRE
; Terrain considérable en i

situé dans le Sud-est de la Floride
“AGENTS demandés pour vendee es
choix. S'adresser de suite

FLORIDA GARDEN LAND 00.
ROCHESTER, N.-Y.

CSSARGENT A PRETER

 

 

 

A 6 PAR CENT=&3
Sur Polices d’Assurances ou

. Wimperte quelles autres

 

garaaties.;

B'adresserà

GEORGES R. IMAIS,

104 rue Sparks, Ottawa.
 

Who aaWanted—A: 14-23 thon
ofdasspatrs

CeweberTinea"on PatentAiles
hing D. ..

oC twopond iPS
.

CAI. - +cre.

châssis, persiennes et tous autres arti-
cles dont le bois forme partie ; et aussi
du bois à pulpe, du papier de pulpe et
autres produits du bois ou de matériaux
de bois ; et aussi les opérations de
gardequais, expéditeurs et propriétaires
de vaisseaux en tant que nécessaires
pour les fins l'industries ; et pour toutes
ou aucune des dites fins, acheter, tenir,
louer au autrement aoquérir des permis
pour abattre du bois, des coupes de
bois, des terrains, bâtiments, docks,
travaux, bateaux, vaisseaux, voitures,
effets, articles ou marchandises et
autre propriété mobilière et immobi-
lière, et les améliorer, étendre, gérer,
développer, louer, échanger, vendre,
faire valoir ou autrement en disposer ;
et établir des boutiques ou magasins
sur les dits terrains,
vendre des marchandises en général ;
et faire de l’agriculture et l'élevage en
tant que nécessaire pour permettre à
la compagnie de poursuivre son indus-
trie, et utiliser la propriété acquise par
la compagnie pourles fins de ss dite
industrie.
souscrire à la construction, entretien et
ainélioration des chemins, tramways,
docks, jetées, quais, viaducs, aqueducs
et autres constructions et travaux
nécessaires ou utiles pour les fins de ia
compagnie ; 6 tou ,
employer des vaisseaux pour les fins Porations intéressées dans les propriétés

peut accomoder 2 personnes a des prix très susdites, et pour transporter le produit traversées par le dit chemin ou néces-
modérée. : \ :

des moulins à tout endroit en Canada I qui
pie ou ailleurs ; aussi, construire, ériger, 2Y14 des présentes, ainsi que des plans,

entretenir et exploiter des outillages, | )
machines, maisons, constructions et sus dit et de se conduire en conséquen-
autres travaux pour ia génération et ©e : et qu'à l’expirations des délais fixés
production de l’électricité dans le but Par le loi, application sera faite aux
d'éclairer et chauffer et faire fonction
ner les moulins, bâtiments, plateformes,
docks, outillage et machines, et autres
travaux et propriété de Ia compagnie.
(c.) Aussi acheter ou autrement acqué-
rir de toute personne ou personnes
toute industrie de la compétence de la

&iéfices Publics, Résidences privées compngnie, et tous terrains, propriété,
privilèges, droits, contrats et obliga-
tions y appartenant , et surtout si la
chose est jugée
prendre à ça charge ou autrement ac-

AVIS PUBLIC

AVIS est donné au public qu'en
vertu de … l’Acte des compagnies, ila

été délivré sous le grand seau du
Canada, des lettres patentes, on date
‘‘u 13e jour de novembre 1896, conati
tuant en corporation Andrew À. Buell,
“le Burlington, dans l’Etat du Vermont,
Walter C. White, d’Albsny, daus
l'Etat de New York, tous deux exploi-
tants de bois ; Frederick W. Avery et
Charles E. Read, tous deux de la cité
d'Ottawa, province d'Ontario, exploi-
tants de bois, et John Malcolm Mc-
Dougall, de la cité de Hull, dans la
province de Québec, avocst, pour les
fins suivantes, savoir :—(a) Faire par
tout le Canada etailleurs ies opérations
d'exploitants de bois, de marchands et
lubricants de construction et de service
‘ans toutes les branches de cette
industrie, et toutes autres affaires s'y
rattachant ou en découlant, y compris
lu manufacture de meubles, portes,

 

à

et acheter et

(5.) Construire ou aider et

construire, noliser, et

 

donné par “ The Youtise Pacific Juno
tion Railway Company,” corps politi-
que et incorporé ayant sou Bureau et
place d'affaires dans les Cité et District
de Montréal, pour les fins de coustruc
tions de sou chemin, à partir du point
d'intersection et de la ligne de division
entre les lignes
fic Junction Railway
“The Capa ‘ian Pacitic Railway Com-
pany,” dans lu ville d’Aylmer, et tra
versant les lots et terrains situés dans
la dite ville d’Aylmer depuis le point
de division ci dessus mentionné et ja !
ligne de division entre la villed’Aytmer
et. le township do Hull, et traversant
aussi les lots et temaine sis et situés
entre la dite ligne de division de la
villad'Aylmer et du township de Hull
et la ligne de division entre le dit
township de Hull et la cité de Hull,
et ensuite traversant les lots situés
dans le
cité de Hull à aller jusqu'au lot
numéro trois cent vingt sept, du dit
quartier numéro “un” en la dité de
Hull, et ensuite à partir. du dit lot
numéro trois cent vi
le plan officiel et le livre de référence
du dit quartier nvméro “un” dela
dite cité de Hull jusqu'à l'endroit où
le dit lot rencontre le chetnin de fer de
la Compagnie du  Pacitique Canadien,

min de la Gatineau, et à pa-tir de ce
dernier endroit jusqu’à une distance de
six cent vingt pieds au nord de la dite
rue Brewery ou chemin dela Gatineau
en la dite cité de Hull—il à été préparé
par la dite compagnie, ses officiers ou
agents, un plur, un livre de renvois et
aussi un profil, lesquels ont été approu-
vés
puté
naux du Canuda, tel que voulu par la loi
en pareilcas ; Que des cupies ou doubles
des dits plans, livres de renvoi£ & pro-
fil ont aussi été déposés chez le minis
tre das chemins de fer et Canaux da
Canada, sur le Département des Che-
mins de fer et Canaux, en la Cité
d'Ottawa, ainsi que chez le Régistra-

 

AVIS PUBLIC |
AVIS PUBLIC est par lesprésentes,

de “The Pontise Paci
Cupany ” et

quartier numéro ‘ ua ” en la| |

sept, d’après

aller jusqu'à la rue Brewery .ou che-

après avoir été examinés par le Dé-

Com
litique et incorporé que, pourles fins

de construction de vonchemin à partir
du lot numéro trois cent vingt sept (327)
d'après les plans et Livres de Renvat
officiels du quartier No un de in cité
de Hull, à l’eadroit ou le dit ut ren-
contre le tracé du chewin de Fer de la
Compagnie du Pacitique Canslien, à
aller à la rue du Pont, en In sité de
Hull, il a été préparé par la dite
Compagnie, ses officiers ou agents, un

tant Commissaire des Travaux Publics
de la province «du Québec tal que
voulu par là lui en pareil cas, que des
copies ou doubles deu lits plans et
livres de Renvoi ont sussi ets déposés
chez le ministre des Travaux Publics
de la province de Québec, dans le
Département des Travaux Publics, en

Régistrateur du comté d'Ottawa, dans
son Bureau en la cité de Hull.

Corporations intéressées dans les pro-
priétés traversées par les dit chemin
ou névessaire à icelui, sont requises de
prendre avis des
des plans et livre de Renvoi déposés
comme susdit et de se conduire en
conséquence ; et qu’à l’expiration des
délais fixés par la loi, application sera
faite aux propriétaires des terrains
désignés sur le dit plan pour obtenir
ce que requis pour les fins et besoins
du dit chemin et d’exproprier s’il est
nécessaire.

 

AVIS PUBLIC
EST les présentes donné par la

nie Electrique de Hall, corps

lan et aussi un livre de Renvoi,
lesquels ont été approuvés par l'Assis-

a cité de Québec, ainsi que ches le

Que toutes personnes patties ou

présentes ainsi que

Hull, Oct, 26 1896.
HENRY AYLEN, .

Procureur pour la Com ie
Electrique de Hul.
 inistre des Chemins de fer et o-

 

à propos, acheter,

 

AVIS AU PUBLIC
quérir par tous moyens légaux et con- L& Compagnie Electrique de
venables toutes ou aucune des opéra-
tions aujourdhui conduites par la
maison Buell, Hurdman et Compagnie,
ainsi que le commerce que faisaient
autrefois Buel', Orr, Hurdman et

teur du Comté d'Ottawa, dans son Foin Nol latonne.... 10 00 à 10 00
Bureau en ls Cité de Huil. Foin No2latonne.... 9 004 9 50
Que toutes personnes, parties ou cor- Foin pressé la tonne... 10 00 à 10 00

Paille.. ............ 6 00a 700
Sarrazin ie minot. 0404 O 45

aire à icelui, sont requises de prendre Foves la poche. ...... 1764 200
7nee 0 00à O 65

livre de renvois et profil déposé comme Pommes, le gallon 0 10à O 10

PEAUX

b lo, A Peaux vertes Nol.. 6 00à 7 00
propriétaires des terrains désignés sur “ “ 2... 500à 600
le dit plan pour obtenir ce que requis " " w3.... 0004 300
pour les fins et besoins du dit chemin Syif fondu la livre.... 0 054 O 06
et d’exproprier s’il est nécessaire.
Hull, 12 novembre, 1896. VIANDES

A. ROCHON, Bœuf par 100 livres... 3 504 4 00
Avocat et Procureur de la dits Mouton. ............ 006a 008

[Compagnie. Vesu............... 0 05à O 07
Porc par 100 livres.... 5 004 5 25
Saindoux............ 0 10à O 11

Hull a maintenant Pappareil
d’éclairage le ;mieux perfee-
tionné. 1

Nous avons le plaisir d’anooncer au

 

un magasin de modes pour dames et  chain dans l’école LaSalle, Ottawa, bus

Compagnie, en la cité de Huil, dans la li noi ;
province de Québec, et ailleurs, et tout public qued'iciàoelquejours, pny Betteraves la poche... 0 304 0 35

su partie de l'achalandage, fonds de mandes pour éclairor les résidences Chrottes » .... 0354 080
commerce, actif et propriété mobilière privées ainsi que les magasins et places Panais i o.... 0254 030
et immobilière des dites maisons de d’affaires dans la cité de Hull. Navets “ .... 0264 030
{-uell, Orr, Hurdman et Compagnie, Notre appareil vient des meilleures GRAINS ET FARINRS
et de Buli, Hurdman et Compagnie, manufactures et possède les plus ré

; centes améliorations, ce qui nous Patente…..........… 5254 6 50
es grever ; aussi prendre ou autrement permettra de pouvoir fournir les meil-

|

Américaine.......... 694 600
poss ; leures lumières et à des prix assez bas Straight rolle:....... 4854 500

utecompagaie d'estacades ou d'amé- r permettre à tous de se procurer Extra... 5654 6570
lioration des rivières,—sous le nom de

le

lumière électrique. Superfine ........... 4 50à 5 00
» The Hull Lumber Company « (i resp. Veuillez ne r aucun autre

|

Fortede Boulangerie.. 5 45à 5 50
limitée), avec un capital actions total contrat soit signer lumière ou

|

" Américaine... 5 00à 5 25
de six cent mille piastres, divisé en six mote pour d'avoir la VOLAILLES ET GIBIERS
mille actions de cents paastres. Bate d ur avan lepauels20 $ Oies la 0504 075

Daté du bureau du Secrétaire d’Etat © nos prix, lesquels sont pièce.......…..
du Canada. ; très réduits. Poules le couple... ... 0304 050u Ca , ce 13e jour de novembre Î " 604 0 80
1896. Nous espérons que les cito de {Canard LL... . 0

. R. W. SCOTT, Hull nous acconderont lemême patro- Dindes uses : 5 à 2 55
Secrétaire d'Etat, Nage pour la lumière, qu'ile nous ont Foutets  # se... 0604 © 80

accordé pour notre chemin de fer, et Canards adonsees 3004 325
| rcions d Bécassines .NOUVEAU : MAGASIN jon [otrrmercions du patronage donnd bere In done... 3004 470

p= DE — Nous avons l'honneur d'être, ‘ ‘| Poales de pruiries......5 "à ; ‘à'd0
èvres la paire... .….

“MODES: La CompagnieElectrique de Cupatisars la json... 0 084 0 10
- Céleri la dos... ...... 0 » à 040

0 È Concombre.......... 0 00à 0 50
Dile JENNY BROWN, désire intor- ECOLE MODELE Laitue la dos...:à.. 0 404 O 40

9 mer le public — _ Ail Ia trosss..... . 0154 92
rie Hull et des environs qu’elle a ou- Une Ecole Modèle . ! Choux CERRY

dans pour les canadiens Oignous anusvert le bloc Aubry, rue Principale français s'ouvrira le 3 novembre " LeBonce 5 as ° o 

Les marchés d'Ottawa et do Hull

cents la doz. Du beurre en quantité,
aussi à bon marché. Première qualité,

  Voici l’état des prix des marchés :

MARCHÉ DE DÉTAIL.

PRODUITS DU LA FERME

Les œufs sont peu chers, de 28 à 19

7 à 200 la livre. .

LEGUMES

  
Le
Gé

HEroreesaraRE

Atelier Typograpi

 

154 RUE PRINCIPALE
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Impressions de toutes sortes exécutées avec
soin et promptitude.

LETTRES FUNERAIRES à une heure d’avis.

CARTES d’AFFAIRES et CARTES de VISITE -

BLANCS de TOUTES SORTES_

JOBS! JOBS |
RE

Bs 
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—_—

On exécute a cet établissement toutes espèces

d'ouvrage en français, anglais, sur papier de

toutes couleurs ….....

TELS QUE:

Placards, Programmes, Circulaires, Affiches,

Mémorandums, Tétes de Compte, Lettres,

Livres, Pamphlets, Factums, etc.

SOUS LE PLUS COURT DELAI

ET A PRIX TRES REDUITS.

TT”

Les ordres par la malle ou autrement, recevront
. une stricte attention.

 

LAURENT, LAFORGE & BOURDEAU
MAISON FONDÉE EN 1860
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demosselles d’après les modes les plus le contrô'e des commissaires de la; ; : sec YANowSank,+o do HORS de on range ds cols séparées or La Ventilateur KOLIEN| ‘ qosent ; té de

|

18¥B. Cette école est destinée i former

|

HN 7 A Ssbape complet et varié Les élèves des deux sexes à l’enseigne- x “Faitention à <a3 . ment. Pour y être admis il faut avoir ous attirons. l'attention de nos LA SiaConfectionde obese a commande, au moins 16 ans et être capable de lecteurs sur l'annonce de MM Lessard, y Kay 4conanéciali atrons les plus nou. satirel'examen de la 4ème des & Harris, en urs plombiersst - bé %
’ ’ publiques. L'examen d’sdmission manutacturiers d’apparsils c . ; ’ iLes commandesseront exécutées aura lieu le 3 novembre prochain à 10 ge; inventeurs de l'appareil le plus \

promptement et prix modérés. hrs a. m. à l’école Lasalle. Le premier effionce pour la ventilation parfaite des Onteuss onstianmen un grand choix de Pianos de diverses manufactures et Urgues fabriqués qUne visite est respectucusement| terme commencers aveo le mois de édifces publics, manufactures, églises. Get m ason qui existe depuis près d'un demi dècle, est uni t reconnue par soa 3
sollicitée. novembre et se terminers au mois de mainons d'éducation, eto. soul — des calebres.PoMARDMAN Now-York, NENDERS |Bile JENNY BROWN, [jus 1897. Prix du terme : $1.00 par Cet appareil est au point deve de HN, toGERHARDHEINTZMAN Co Tereate,

mois. vices d’un professeur de l hygiène u indispensa est » KingstonNo 159 ruePrincipale français e d'en lais ont recommandé les bureaux d'hygiène 1687, rue Notre-Dame, Montréal TistenousBloc Aubry. ean Fre d Québec otToroato, be
. I , …. 2 -—. …_— — — - —- Teear _—
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